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	La corrida et le rodéo, les deux seuls affrontements homme-bovin mondialement connus, sont de lointains cousins dont les relations historiques et formelles interrogent les processus de transformation de la culture entre l'Europe et l'Amérique.

        
	Cette étude de géographie culturelle envisage toutes les pratiques tauromachiques, des courses de taureaux du sud-ouest européen à l'immense famille des rodéos nord et sud-américains. Les jeux, les fêtes et les spectacles sont analysés comme des marqueurs territoriaux et comme des moyens d'expression identitaire qui prennent forme et signification les uns par rapport aux autres. Il en résulte une mosaïque territoriale complexe où les relations homme-bovin véhiculent des sentiments d'appartenance dont les clivages et les solidarités s'expriment à l'échelle d'une aire culturelle transatlantique.

        
	Ces pratiques, rurales et urbaines, populaires et savantes, témoignent aussi d'un processus de construction territoriale où se relaient deux temps forts de la mondialisation occidentale : l'impérialisme ibérique, contemporain de la colonisation de l'Amérique à partir du xvie siècle, et l'hégémonie culturelle étasunienne qui s'affirme dès le milieu du xixe siècle.

      

      
        
	La corrida y el rodeo son primos lejanos cuyas relaciones históricas y formales indagan sobre los procesos de transformación de la cultura entre Europa y América. Este estudio considera todas las prácticas tauromáquicas, desde los encierros del sudoeste europeo hasta la inmensa familia de los rodeos norte y sudamericanos. El resultado es un mosaico territorial en el que las relaciones hombre-bovino vehiculan sentimientos de pertenencia cuyas divisiones y solidaridades se expresan a nivel de un área cultural transatlántica.

      

      
        
          Jean-Baptiste Maudet

          
	Maître de conférences en géographie à l'université de Pau et des Pays de l'Adour et membre du laboratoire « Société, Environnement, Territoire ».
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          Préface

        

        Jean-Robert Pitte

      

      
        
           Plongeons d’abord dans la nuit des temps taurins, quitte à prendre à rebrousse-poil l’auteur de ce beau livre qui se méfie dans son préambule de toute linéarité historique. Pourtant, oui, nos ancêtres du Magdalénien étaient déjà saisis de crainte et d’admiration face à la majesté de l’aurochs mâle, au point de recouvrir de ses représentations les parois d’une salle de la grotte de Lascaux. Plus tard, une dizaine de millénaires avant notre ère, comme l’a naguère montré Jacques Cauvin, les civilisations mésolithiques du Proche-Orient commencèrent à rendre un culte à des figures de déesses-mères et de taureaux, principes de fécondité et de puissance de la vie. Dès lors, les hommes apprirent à dompter l’univers sauvage, tant végétal qu’animal. Ils comprirent qu’au lieu de se comporter en cueilleurs, chasseurs et pêcheurs, ils pouvaient maîtriser le processus de reproduction. De prédateurs fragiles, ils devinrent agriculteurs et éleveurs ingénieux, conscients de leur statut procréateur, comme des moyens d’assurer la pérennité de l’espèce humaine et son expansion sur terre. La révolution néolithique était en marche, fondée sur une révolution culturelle et non sur une réponse technique au changement du climat et à la nécessité démographique. C’est au moins de ces époques reculées que date la fascination de l’homme pour le taureau que l’on retrouve dans toutes les grandes civilisations méditerranéennes de l’Antiquité et aussi dans d’autres aires culturelles de la planète.

           Bien des siècles plus tard, alors que le christianisme semblait avoir balayé les cultes païens, la péninsule Ibérique, puis le Midi de la France, réinventent le singulier rituel du combat d’un homme avec un taureau. Qu’il n’y ait aucune continuité entre les croyances anciennes et les jeux modernes et contemporains, que ceux-ci aient peu de lien avec la religion, comme Jean-Baptiste Maudet tient beaucoup (trop ?) à le souligner, n’enlève rien à la proximité des significations et des expressions. Il n’existe aucune parenté directe entre les ziggourats mésopotamiennes, les pyramides d’Égypte, celles des Mayas et celle de Pei au Louvre. Pourtant, les formes et les significations sont proches, car il existe un patrimoine mental commun à toutes les civilisations. C’est là l’énigme de la condition humaine, de son histoire et de sa géographie.

           Pourquoi là ? Comment ces jeux taurins sont-ils devenus constitutifs d’une identité, d’une fierté, d’une aire culturelle ? Comment se répartissent-ils dans l’espace du Sud-Ouest européen avec d’innombrables variantes, ici décrites par le menu, mêlant dans des configurations diverses le cheval au taureau ? Comment s’est diffusé le phénomène outre-Atlantique ? Pourquoi survit-il envers et contre tout, malgré les clameurs des bien-pensants de l’Europe et de l’Amérique du Nord ? C’est à toutes ces questions que répond Jean-Baptiste Maudet dans l’essai le plus complet qui soit sur ce phénomène envisagé sous l’angle de la géographie, c’est-à-dire de la localisation et de la répartition. Il faut être aficionado pour y consacrer des années de recherche, mais il faut aussi conjuguer sa passion avec des méthodes scientifiques éprouvées, avec une vraie culture géographique et avec le désir de donner à comprendre. Toutes les sciences de l’Homme ont été sollicitées pour concourir à dégager les explications que demande la très fine cartographie intégrée à cet essai et qui en est même la base documentaire la plus originale. Il est fait appel à l’anthropologie, à l’histoire, à l’archéologie, à la psychologie, à la sociologie, à l’économie, au droit, aux sciences politiques, à la linguistique, etc. C’est là le signe d’une maturité qui se traduit aussi par la limpidité d’expression et l’intégration discrète au développement de la pensée de l’appareil théorique nécessaire. Avant de devenir un livre, ce fut une thèse, au vrai sens du terme. La gymnastique des échelles est l’un des talents du géographe. Elle est ici pratiquée avec bonheur et l’on passe constamment des villages aux quartiers urbains, aux villes, aux régions, aux pays, aux portions de continents, aux solidarités transatlantiques selon les besoins de la démonstration.

           Notre Europe est faite d’espaces culturels contigus et parfois emboîtés. La tauromachie dessine l’un d’entre eux, l’un des plus insolites qui soit dans un univers dominé par la technique. Elle prouve que l’humanité ne vit pas seulement de pain, dans une perspective purement matérialiste, et qu’elle a besoin de rêve. L’utile et le nécessaire ne se laissent pas si facilement enfermer dans des statistiques de production, de consommation et de disponibilités monétaires, ce qui est plutôt rassurant. Le sport, la poésie, la musique, le bon vin et l’amour sont biologiquement parlant inutiles ; ils n’en sont pas moins nécessaires à la survie de l’espèce humaine sur terre. Dans cette partie latine de l’Europe et de son miroir déformant américain, les jeux taurins expriment l’affirmation exacerbée de la virilité dans un univers affectif dominé par les femmes. Ils disent aussi la supériorité de l’homme sur la bête et sur tout ce qu’il est convenu d’appeler « nature », ce qui n’empêche pas une véritable admiration pour le taureau. Ce sont des constantes chez les riverains de la Méditerranée et, singulièrement, dans les sociétés de tradition catholique.

           La tauromachie concerne l’affrontement de l’homme avec toutes sortes de bovins. Souvent ce sont des vaches, plus légères que les mâles, mais dotées néanmoins de cornes et se livrant à des charges et des ruades qui ne sont pas sans risque. Lorsqu’il s’agit de taureaux, c’est une autre histoire. Cet animal est le plus puissant du cortège animal des sociétés d’éleveurs. Il est domestiqué, mais jamais débarrassé de ses pulsions violentes. Il est indispensable à la multiplication des vaches, pourvoyeuses de lait et de veaux, mais un seul individu par troupeau suffit. L’idée même d’élevage de taureaux est une folie du point de vue du projet et des besoins de l’élevage. Le Sud-Ouest européen et une partie du continent américain l’ont codifié et développé afin d’offrir les plus beaux spécimens possibles à l’admiration des foules. Là où la mise à mort se pratique, la chance de survie de l’animal face à l’épée du torero est faible, mais elle n’est pas nulle et c’est ce risque de transgression, de renversement de la norme qui donne toute sa grandeur au rite, dans un monde qui remplace chaque jour un peu plus l’art de vivre et de gouverner par le frileux principe de précaution.

           Lecteurs qui allez entrer dans la somme érudite, patiemment rassemblée et mise en forme élégante par Jean-Baptiste Maudet, quel que soit votre sentiment vis-à-vis de ces jeux qui dérangent parfois en dehors des régions où ils se déroulent, nul doute que vous en ressortirez plus riches, ayant mieux compris ce que représente la tauromachie pour ceux qui en ont besoin afin d’habiter pleinement leur territoire. Vous saurez aussi que la géographie a changé, qu’elle s’intéresse désormais à tout, porte un regard éclairant sur chaque réalité qui s’inscrit à la surface de la terre, y compris lorsqu’elle relève de l’immatériel et de la culture. L’amour des taureaux n’est pas la moins intrigante d’entre elles, lui qui enflamme les cœurs et qui exacerbe les sens jusqu’aux larmes qui se mêlent au sang de la bête et, parfois, de l’homme. Sans cette tension venue du tréfonds des cultures méditerranéennes, qu’elle possède ou non une fonction symbolique sacrificielle (laissons cette question pendante), l’Europe manquerait de ressort, de ce sentiment tragique de la vie hors duquel les peuples s’ennuient. Que des Allemands ou des Anglais assistent subjugués, tous les étés, aux fêtes et spectacles taurins d’Espagne, du Portugal ou de France, montre combien le Nord a besoin du Sud. Que le drapeau espagnol flotte sur bien des lieux tauromachiques d’Europe et d’Amérique montre que le souvenir des guerres européennes et coloniales a laissé enfin place à l’écoute et à l’estime. Que l’amour des taureaux contribue à la compréhension mutuelle est une belle et bonne chose.
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          I. — UNE AIRE CULTURELLE DE LA TAUROMACHIE

          La singulière diversité des jeux taurins

           La diversité des jeux taurins est méconnue du grand public. La raison tient à l’emploi même du terme tauromachie. En effet, ce terme fonctionne le plus souvent comme une représentation culturelle et subjective du fait taurin, et non comme un terme permettant d’identifier des pratiques de même nature. Dans sa version la plus caricaturale, la tauromachie est synonyme de corrida, reléguant en arrière-plan la grande diversité des affrontements entre les hommes et les bovins qui sont pourtant tributaires d’une même analyse. Si l’on accepte de considérer que le taureau du mot tauromachie est un animal générique (les bovins auxquels les hommes se mesurent), alors la famille des pratiques tauromachiques s’agrandit considérablement. Comment justifier un tel regroupement ? La réponse est le fruit d’une observation factuelle : il n’existe guère d’autres espèces avec lesquelles les hommes se mesurent en des corps à corps violents au cours de spectacles publics d’une telle ampleur. La chasse et la pêche échappent à cette catégorie, en ce qu’elles ne sont pas des spectacles. Il existe des combats d’animaux, organisés par l’homme ou par les lois de la nature, mais l’homme n’y participe pas en personne : soit il en est l’organisateur, généralement avec des animaux de même espèce (taureaux, chevaux, béliers, chiens, coqs, poissons, scarabées, criquets), soit il est un simple observateur, derrière son poste de télévision, fasciné par le spectacle magnifié de la vie sauvage. Les numéros de cirque avec des animaux, en dépit des risques, s’apparentent plus à des exercices de dressage qu’à des combats réels. Enfin, l’équitation, si présente dans les pratiques tauromachiques, repose moins sur l’affrontement, même si cette dimension est présente, que sur l’entente harmonieuse de l’homme et de l’animal. Pour autant, les jeux taurins ne sont pas totalement étrangers à ces activités et participent d’un débat plus général, très souvent polémique, sur les relations complexes entre les hommes et les animaux dans notre monde contemporain. Préférer les termes de jeux taurins à celui de tauromachie a simplement pour objectif d’attirer l’attention sur la nécessité de ne pas isoler cette activité de l’ensemble des interactions homme-animal et d’élargir l’observation des faits taurins à des pratiques et des espaces géographiques qui généralement échappent à son analyse.

          Tauromachies transatlantiques

           Sous cet angle, les terres de taureaux n’ont ni le même contour ni le même contenu que les terres de corridas et, malgré des travaux qui nous précèdent dans cette entreprise et sans lesquels une analyse d’une telle envergure territoriale n’aurait pas pu être menée à bien, elles n’ont jamais été observées dans leur totalité. Parmi ces travaux, citons d’emblée ceux de l’anthropologue Frédéric Saumade sur les tauromachies européennes qui ont incontestablement démontré la nécessité d’une prise en compte géographique élargie des phénomènes tauromachiques1. Plus récemment, ses analyses sur les jeux taurins au Mexique ainsi que celles de Dominique Fournier ont confirmé la nécessité d’une approche hispano-américaine de la question, permettant d’intégrer, au sein d’une problématique commune, les jeux taurins de la vieille Europe et du Nouveau Monde2. De l’autre côté de l’Atlantique certains travaux anglo-saxons, tels ceux de Richard Slatta, ont retracé l’histoire commune et comparée des rodéos américains, mais sans mettre à jour la matrice transocéanique de transformation des jeux taurins3. Certes, il existe quelques jeux taurins en dehors de notre espace d’étude, montrant qu’il n’y a pas lieu d’affirmer une quelconque essence euro-américaine de la culture taurine, mais les relations formelles, historiques et territoriales unissant les tauromachies transatlantiques apparaissent suffisamment solides pour les traiter comme un tout cohérent et en retracer les logiques de différenciation. Puisse notre travail permettre d’approfondir cette entreprise, d’élargir l’analyse à des terres et des pratiques insuffisamment mises en relief, et d’établir des liens fructueux entre géographie, histoire et anthropologie.
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          Carte 1. — Les pratiques tauromachiques du Sud-Ouest européen à l’Amérique

           Ainsi considérée, l’aire culturelle de la tauromachie s’étend donc principalement du Sud-Ouest européen à l’Amérique et regroupe un large spectre de pratiques : depuis la grande famille des rodéos américains (rodéo et bull riding nord-américains, charreada et jaripeo mexicains, toros coleados colombiens et vénézuéliens, rodéo montubio équatorien, vaquejada et rodeio crioulo brésiliens, rodéo chilien…) jusqu’aux diverses « courses de taureaux » (corrida espagnole, corrida portugaise, course camarguaise, course landaise, course de recortadores). Ces pratiques exécutées par des spécialistes, plus ou moins institutionnalisées en des spectacles indépendants, ne doivent pas masquer l’immense diversité des jeux taurins à participation collective : les encierros, dont celui de Pampelune, connu dans le monde entier, et divers lâchers de bovins en lieux ouverts ou clos. C’est sans doute l’une des grandes originalités de la tauromachie que cette dualité entre pratiques professionnelles et pratiques participatives. Tout se passe comme si, en terres taurines, la tauromachie était consommée sous ces deux espèces : le spectacle, celui de la représentation à mi-chemin entre l’art et le sport de haut niveau, et le jeu traditionnel collectif, pratiqué par des amateurs et des néophytes. À cette différenciation sociologique fondamentale, s’ajoute celle d’une inscription spatiale qui la recoupe en grande partie : une tauromachie d’arène, qui peut prendre des formes diverses, du moment qu’elle sépare la piste, des gradins, et les acteurs, des spectateurs ; et une tauromachie de rue, aussi variée que le sont les contours matériels et idéels de l’espace public. En dépit de leur évidente opposition sociale et spatiale, ces deux genres tauromachiques entretiennent des relations complexes de parenté puisque la forme participative est perçue, tantôt, comme la matrice originelle de la forme professionnelle, une sorte d’antécédent élémentaire qui contiendrait en germe la professionnalisation du jeu, tantôt, à l’inverse, comme un avatar mineur du spectacle, une sorte de déclinaison pour les amateurs d’un jour. Cette relation tient ces deux genres tauromachiques dans une proximité qui renforce les processus d’identification entre les amateurs (ceux qui aiment ou qui pratiquent) et leurs héros. Il n’est alors pas étonnant de constater que les « fêtes taurines » associent le plus souvent les deux genres tauromachiques, aussi opposés que complémentaires, et participent à cet enracinement presque viscéral de la tauromachie sur ses territoires.

          Fête et tauromachie

           En cela, l’expression de « fête taurine » devient un objet d’observation plus complexe que ne le laisse croire l’association presque banale entre fête et tauromachie, si banale qu’on en oublie la nature de leur relation. Il y a là quelque chose de propre à la tauromachie et quelque chose de propre aux phénomènes festifs. Peu de tauromachie sans fête, peu de fêtes sans tauromachie : dans les régions taurines, tel pourrait être l’axiome des relations entre la fête et la tauromachie au point qu’elles finissent par être assimilées à un seul et même phénomène de société. Pour preuve, dans les régions taurines abondent les expressions visant à les associer ; mieux, les termes de feria et fiesta, sans qualificatif, suffisent souvent à désigner le loisir taurin inséparable d’une certaine effervescence collective. La tauromachie est-elle une fête ? Aujourd’hui tout spectacle qui possède les caractéristiques d’un grand rassemblement autour d’une passion commune semble prendre les allures d’une fête, au moins celle d’une fête officielle. Et tous les jeux traditionnels qui impliquent la participation collective de la foule semblent conserver nombre d’attributs distinctifs de la fête : le tumulte, le désordre, l’excès, au moins ceux associés à l’idée de faire la fête. Par ailleurs, les phénomènes festifs possèdent l’extraordinaire capacité d’amalgamer et d’intégrer les raisons les plus diverses au rassemblement des hommes, de sorte qu’il est souvent difficile de distinguer l’objet même de ce qui est fêté au-delà des effets d’annonce propres aux calendriers officiels, civils ou religieux. En cela, la fête est, pour partie, intransitive. L’agglomération spontanée de la foule se révèle alors essentielle à la reconnaissance des phénomènes festifs. Or sur ce plan-là, quelles que soient les régions observées, les jeux taurins professionnels et participatifs sont de formidables catalyseurs de densité festive. Ces rassemblements créent des lieux de centralité tauromachique, au rayonnement plus ou moins vaste.

          L’espace tauromachique

           De part et d’autre de l’Atlantique, notre étude recense une vingtaine de pays où il existe des pratiques qui mettent en scène un affrontement réel entre les hommes et les bovins. L’immensité océane sépare naturellement l’espace d’exercice de la tauromachie. L’ensemble européen paraît très compact et continu en comparaison d’un vaste ensemble américain, qui s’étend du Canada au Chili, marqué par de profondes discontinuités et par des jeux taurins qui forment, par endroit, des isolats au milieu d’immensités où la tauromachie n’est rien. Cependant, l’Atlantique ne constitue pas une barrière qui scinderait les pratiques en deux ensembles sans relation. Bien au contraire, cette discontinuité naturelle implique des continuités culturelles et de fonctionnement qui donnent forme à ce que l’on pourrait appeler « l’espace tauromachique », quand bien même s’agirait-il d’une mosaïque complexe.

           Qu’il n’y ait aucune équivoque sur l’utilisation de la notion d’espace tauromachique. Il s’agit avant tout d’une représentation construite par le géographe pour rendre compte de la spatialité d’un phénomène social. L’idée d’un espace tauromachique qui serait fragmenté à l’image d’une mosaïque n’est sans doute pas d’une grande originalité, tant cette métaphore s’adapte à une infinité d’étendues marquées par l’hétérogénéité et la discontinuité. Avancer l’idée d’un espace tauromachique au singulier, c’est considérer que suffisamment d’interactions relient entre eux les jeux taurins. Cette cohérence repose sur la coexistence territoriale de ces pratiques au sein d’un espace transatlantique qui hérite des relations culturelles entre la vieille Europe et le Nouveau Monde.

           La configuration d’ensemble de l’espace tauromachique peut être appréhendée à travers deux approches complémentaires : d’une part l’étude de ses limites et de ses discontinuités, d’autre part l’étude des principales étapes qui ont présidé à la formation de cet espace. La première approche est attentive à caractériser la nature des frontières de l’espace tauromachique, la seconde approche s’intéresse aux logiques de diffusion spatiale et de transformation des jeux taurins. La première pose le problème des décalages entre les frontières historiques de leur diffusion, les frontières légales des jeux aujourd’hui autorisés ou interdits et les frontières réelles de leur extension. La seconde interroge les processus de formation des jeux taurins et les principales étapes de leurs évolutions. Bien que les chronologies diffèrent grandement d’un jeu à l’autre, le xixe siècle apparaît comme une phase déterminante de la formation des spectacles tauromachiques modernes et de la stabilisation de leurs limites.

           Dans le Sud-Ouest européen, cette période remanie des héritages anciens à partir d’une diffusion accélérée de la corrida espagnole. En Amérique, cette période inaugure la transformation, dans le cadre d’États indépendants, des jeux taurins hérités de la période coloniale, qu’il s’agisse des fêtes taurines des élites urbaines ou bien des jeux populaires élaborés dans le cadre des élevages extensifs de bovins.

           Les pratiques tauromachiques possèdent des caractéristiques spatiales et territoriales très différentes qui varient en fonction de nombreux critères : leur extension géographique, leur dynamique spatiale progressive, stabilisée ou régressive, leur degré d’institutionnalisation, leur caractère emblématique de la culture locale, régionale ou nationale. La corrida espagnole est la seule pratique véritablement transatlantique, même si la corrida portugaise, dans une bien moindre mesure, peut faire l’objet d’une analyse équivalente. Les corridas espagnoles sont pratiquées dans une quinzaine de pays. Dans sept d’entre eux, elles se déroulent dans le plus strict respect de sa forme canonique : l’Espagne, la France, le Mexique, le Venezuela, la Colombie, l’Équateur et le Pérou. Les règles du jeu et le déroulement d’ensemble du cérémonial sont ainsi identiques à Mexico, Caracas, Bogotá, Medellín, Cali, Quito, Lima, Madrid, Barcelone, Séville, Nîmes, Dax ou Bayonne. Quelques pays font exception à cette remarquable unité du rituel taurin, dont le Portugal où la corrida espagnole est privée de la pique et de la mise à mort publique du taureau. Au Portugal s’ajoute la Californie qui propose des corridas sans trace de sang, adaptées aux lois de protection animale en vigueur. Les petits pays d’Amérique centrale qui n’offrent que rarement des corridas le font parfois dans le respect de la règle espagnole.

           En raison de leur extension transatlantique, les corridas sont à différencier des pratiques apparentées à la grande famille des rodéos, fondamentalement américaines si l’on excepte le cas Australien. En deçà des deux grandes catégories de spectacles transnationaux que sont les corridas et les rodéos, on observe de nombreuses pratiques locales, qui s’en réclament ou s’en distinguent, enracinées dans des régions de taille variable : les toros coleados des llanos entre la Colombie et le Venezuela, la vaquejada du Nordeste brésilien, les turupukllay de l’Altiplano andin, les fiestas en corralejas de la Costa Atlántica colombienne, le rodéo montubio du littoral équatorien, les farras do boi du littoral de Santa Catarina au Brésil, la course camarguaise et la course landaise en France, les capeias raianas à l’est de la Sierra da Estrella au Portugal et les touradas à corda sur l’île Terceira aux Açores. Parmi ces pratiques, certaines se sont affirmées comme un phénomène national, indiquant l’existence d’une dynamique spatiale progressive et d’une institutionnalisation volontaire dans le cadre d’un État-nation : le rodéo aux États-Unis, la charreada au Mexique, le rodeo chileno au Chili, les toros coleados au Venezuela et bien évidemment, dans le cas de l’Espagne et du Portugal, leur corrida respective, que l’on conteste ou non le bien-fondé de l’appellation « fête nationale » servant parfois à les désigner.

           Parmi les plus conquérantes, figurent aujourd’hui les courses de recortadores en Espagne, qui ont quitté leur berceau originel de l’Èbre moyen, à la jonction de la Navarre, de l’Aragon et de La Rioja, pour s’étendre aux pays du Levant, puis à toute l’Espagne. En Amérique, il en va de même pour le bull riding étasunien qui progresse au Mexique, là où préexistent des jeux comparables (le jaripeo), et au Brésil, principalement dans la région de São Paulo, pour ce qui demeure l’un des exemples les plus spectaculaires de délocalisation récente. À l’inverse, il existe des pratiques qui menacent de disparaître. C’est le cas des turupukllay andins du Pérou, associant le taureau, le condor et l’homme, en raison d’une transformation du tissu rural traditionnel. C’est le cas également des farras do boi de l’État de Santa Catarina au Brésil qui sont contraintes d’évoluer pour échapper à leur récente interdiction, dans un contexte de développement touristique littoral et d’ouverture de la société locale.

           Au-delà de la géographie particulière de chacune d’elles, l’intérêt est bien de comprendre les relations territoriales qu’elles entretiennent les unes avec les autres. Cette question passe par une attention particulière aux modalités de coexistence spatiale des jeux taurins. L’espace tauromachique se caractérise en effet par la coexistence de pratiques d’extension variable qui se recoupent et se chevauchent partiellement. Les unes sont cloisonnées par des frontières strictes, à l’image de la corrida, généralement autorisée ou interdite à l’échelle d’un pays entier. Les autres ne semblent avoir pour seules limites que l’extension apparemment non contrainte de leur exercice, à l’image des rodéos en Amérique. Les jeux taurins à participation collective, en raison de leur plus grande informalité, échappent en partie aux délimitations précises et résistent souvent aux tentatives de régionalisation. En revanche, tous possèdent dans...
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